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La presente invention concerne des perfectionne- 
ments, modifications et additions apportes aux dis- 
positions de generateurs de signaux electriques 
representant des suites de nombres aleatoires, plus 
particulierement destines a la confection de tables 
et bandes perforees, ou similaires, d'enregistrement 
de ces nombres, et elle a pour but d'ameliorer 
encore les performances de tels generateurs. 

L'approche du probleme de la. generation d'une 
suite de nombres aleatoires dans le brevet principal 
avait conduit la demanderesse a prevoir, au brevet 
principal, Fetablissement periodique d'un signal 
logique « ou exclusif » entre les conditions de deux 
etages de deux chaines de comptage d'impulsions 
separement alimentees par des generateurs de bruit. 
Toutefois, d'une part, ces etages Staient les premiers 
des deux chaines de comptage et, d'autre part, et 
fondamentalement, les nombres d'etages de ces 
chaines etaient pris importants car ladite approche 
concluait a la preponderance d'un tel facteur si on 
desirait des lectures a intervalles rapproches pour 
la generation de toute suite aleatoire d'impulsions. 

(1) P(ou)=p-(l-q)+q-(l-p)=P~P-q + q-'P>V 

±=p + q-2p.q 

Chaque probability peut s'exprimer, comme connu, par la relation : 

1 , 

(2) ponq^+e 



Or, il est maintenant apparu a la demanderesse, 
dans la poursuite de ses etudes et realisations, qu'un 
tel montage pouvait n'utiliser que des chaines de 
comptage a nombre d'etages reduits pourvu que 
toute operation « ou exclusif » entrant en jeu soit 
prise entre les conditions de deux etages quel- 
conques des chaines de comptage car il est apparu 
qu'une telle operation entre deux chaines de comp- 
tage assurait en elle-meme une reduction particu- 
lierement importante de Perreur de la probabilite 
d'equirepartition des chiffres 0 et 1 dans la suite 
aleatoire ainsi formee. 

En effet, on peut considerer des probabilites p 
et q dans les repartitions dans le temps de deux 
suites d'impulsions engendTees par des generateurs 
de bruit ou des chaines de comptage d'impulsions 
provenant de tels generateurs de bruit, et par conse- 
quent de deux suites de conditions d'etages en ces 
chaines. La probabilite donnee par l'operation « ou 
exclusif » entre les nombres p et q est evidem- 
ment : 



en designant par e l'erreur d'equirepartition des 
0 et 1 dans le temps, erreur qui est sensiblement 



unifonne pout tout generateur de bruit. 
Par substitution, on a done : 



(3) 
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ce qui demontre directement une rednction impor- 
tante de 1'erreur. 

En conformite de la presente invention, alors, on 
etablit un dispositif generateur de siguanx aleatoires 
en etablissant deux chain es de comptage a nombre 
d'etages reduit, en alimentant chaque chaine par 
une suite d'impulsions de bruit et en etablissant des 
circuits « ou exclusif s> entre des etages de ces 
chaines de comptage, en nombre egal au nombre 
de suites aleatoires de 0 et 1 desirees, ces etages 
etant pris arbitrairement en ces chaines. 

La figure unique jointe montre un exemple de 
schema d'un tel generateur pour enregistrement de 
cinq pistes de rub an perfore. Ce schema utilise 
deux generateurs de bruit 1 et 21 qui attaquent 
respectivement des formeurs d'impulsions 2 et 22 
dont Ies sorties attaquent respectivement les entrees 
de deux chaines de comptage d'impulsions 34 et 44 
ayant chacune, iUustrativement, cinq etages ici (elles 
pourraient en avoir plus ou moins si desire). Entre 
Ies sorties de ces etages et selon un cablage arbi- 
traire en soi, cinq operateurs 45 a. 49 assurent la 
formation d'autant de signaux de « ou exclusif 
Les sorties de ces operateurs logiques aboutissent 
aux etages de transfert 50 dont les sorties sont 
dirigees sur autant d'entrees d'une perforatrice de 
ruban, indiquee en 51. A chaque pas de la perfora- 
trice en sort un signal qui, modele en 6, vient 
debloquer les etages 50, ce qui assure la « lecture » 
des conditions des circuits 45 a 49 et rinscription 
des valeurs de chiffre binaire qu'elles representent 
sur le ruban. Ce meme signal issu de 6 pourrait, 
si desire\ proceder chaque fois a une remise a. zero 
des chaines de comptage, ce qui n'est nullement 
imperatif. 

Au lieu d'utiliser deux generateurs de bruit mate- 
riellement distincts, on pourrait n'en utiliser qu'un, 
le generateur de bruit a par exemple, a condition 
d'inserer, entre le f ormeur 2 et les entrees des 
chaines de comptage, un aiguilleur electronique 
dirigeant en alternance les impulsions de bruit sur 
Tune puis l'autre chaines et ainsi de suite. Ce 



pourrait par exemple etre un aiguillage a deux 
etages de transfert recevant les impulsions du for- 
meur 2 et commande par un mulrivibrateur inver- 
sant sa position environ a intervalles moitie des 
intervalles d'actionnement de la perforatrice. 

En tous les cas, pour un code a cinq moments, 
le nombre d'etages de chaque chaine ne doit pas 
etre inferieur a trois. 

On pourrait meme considerer le cas ou les deux 
chaines de comptage seraient en serie au lieu d'etre 
en parallele, et des circuits <n ou exclusif » etablis 
entre les deux chaines en serie (en fait les deux 
parties d'une chaine d'au moins six etages alors); 
mais, comme la seconde chaine de la serie serait de 
fait actionnee a. travers la premiere, done chan- 
gerait d'etat moins souvent, une telle disposition 
s'avererait en fait desavantageuse car il faudrait 
ralentir la cadence des prelevements pour retrouver 
des conditions acceptables. 

La technologie propre a l'execution pratique des 
etages de transfert, chaines de comptage et perfo- 
ratrices n'entrent pas dans le cadre de l'invention. 

RESUME 

Perfectionnement apporte aux dispositions du 
brevet principal, consistant principalement a etablir 
deux chaines de comptage, a nombre d'etages res- 
treint, d'impulsions provenaht d'au moins un gene- 
rateur de bruit et appliquees en deux suites sur 
ces deux chaines, et a etablir un ou plusieurs 
circuits «ou exclusif » entre des etages, pris au 
hasard, de l'une et Tautre de ces chaines. 

Produits industriels nouveaux constitues par les 
generateurs de signaux aleatoires incorporant ces 
nouvelles dispositions, en toutes van antes de mise 
en pratique et d'exploitation. 
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La presente invention concerne des generateurs 
de signaux electriques representant des suites de 
nombres aleatoires, du genre de ceux dans lesquels 
une source de signaux aleatoires (mouvement brow- 
nien, agitation thermique d'une cathode, etc.) 
envoie des impulsions a un compteur par I'inter- 
mediaire d'un organe a seuil d'amplitude, ce par 
quoi ledit compteur est actionne comrne s'il rece- 
vait une suite d'impulsions a cadence irreguliere 
et ce par quoi alors, en effectuant la lecture perio- 
dique dudit compteur, en son ou ses etages de plus 
faibles poids numeriques, on obtient a chaque 
lecture un nombre aleatoire a un ou plusieurs 
chifFres. Par le groupement de ces nombres, seuls 
ou en juxtaposition avec d'autres similairement 
obtenus, on peut alors realiser une suite de nom- 
bres aleatoires. Une telle suite, ou tel ensemble de 
nombres aleatoires, sera ici denomme « table ». 

Pour qu'une telle table puisse etre avantageu- 
sement utilisee en tous systemes codes et chiffres, 
il convient que les nombres qui la composent soient 
egalement equirepartis, ou a tout le moins pre- 
sented une bonne approximation de cette equipar- 
tition; la suite des nombres alors contenus dans 
la table representant une fonction aleatoire sta- 
tionnaire a accroissement independant. 

Cette condition ne peut etre approximativement 
satisfaite toutefois, avec un generateur du genre 
sus-specifie, qu'au prix d'une certaine lenteur d'ope- 
ration, resultant de la necessite de n'effectuer les 
lectures du compteur qu'a des inter valles de temps 
relativement larges. 

En effet, en admettant que la probabilite d'avoir 
au moins un evenement (ici une impulsion) dans 
un intervalle de temps de largeur definie, soit i, 
ne depend que de la largeur de cet intervalle, la 
probabilite d'obtenir un nombre n d'evenements 
dans cet intervalle de temps est donnee par la loi 
de Poisson : 



(1) 



relation dans laquelle le facteur designe par k est 
le nombre statistique moyen d'evenements dans 
l'unite de temps, eu egard a la source de signaux 
aleatoires consideree. Pour des raisons evidentes 
d'ordre technologique, ce facteur k est quasi impose 
par cette source. 

En considerant, pour simplifier ici l'expose, que 
les impulsions sont comptees dans un compteur 
binaire, leur totalisation s'effectuant done dans le 
systeme de numeration de base 2, la probabilite 
pour que le dernier chiffre inscrit dans Tetage de 
plus petit poids binaire du compteur soit 0, done 
que le nombre compte soit pair, est donnee par 
la serie : 



(2) P 0=c -. a + ^ + ^ + ^ + ., 
d'oii 
(3) 



alors que la probabilite pour que le nombre soit 
impair et se termine par 1, est : 



(4) 



1 



Pour reduire au mieux l'inegalite entre les deux 
valeurs des facteurs P 0 et Pi, jusqu'a present, on a 
simplement prevu de fagon directe de prendre la 
valeur de l'intervalle de temps moyen entre deux 
lectures consecutives du compteur tres grande, afin 
de rendre tres petit, en consequence, le facteur 

Pour souligner Tinconvenient de l'inegalite des 
deux expressions Po et P x au point de vue du 
manque d'equi repartition des nombres aleatoires 
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obtenus, et pour donner indicativement par ail- 
leurs, un exemple de mode de formation de tables 
de nombres aleatoires, on peut considerer que, 
dans cette table, les chiffres qui ont respectivemenl 
meme poids dans les colonnes de la table ont ete 
obtenus par la lecture a intervalles de largeur 1, 
de la condition du premier etage (0 ou 1) d'un 
compteur binaire inclus dans un systeme du genre 
specifie. Alors, et en supposant que ce compteur 
a ete remis a zero apres chaque lecture de son 
premier etage, la serie des nombres contenus dans 
cette table contiendra : 

Plus de nombres pairs que de nombres impairs; 

Plus de nombres divisibles par 4 que de nombres 
pairs non divisibles par 4; 

Plus de nombres divisibles par 3 que de nombres 
divisibles par 4 et non par 8, etc. 

Si le compteur n'avait pas ete remis a zero apres 
chaque lecture, la serie de nombres contenus dans 
ladite table obeirait a un processus de Markoff. 

Des demonstrations similaires pourraient etre 
faites pour d'autres bases de numeration que la 
binaire. Elles conduiraient a des conclusions simi- 
laires et, en pratique, a considerer qu'il faut a 
priori prendre tres grande la valeur t de tout inter- 
valle de temps entre lectures du compteur en toule 
disposition usuelle de generateur de nombres alea- 
toires. 

L'invention se propose de perfectionner les 
generateurs de nombres aleatoires du genre susdit 
de maniere a. permettre au contraire a accelerer la 
formation des chiffres de ces nombres par reduc- 
tion substantielle des intervalles de temps entre 
lectures du compteur incorpore a l'appareil, et ce. 
dans des conditions d'equiprobabilite des nombres 
finalement obtenus au moins aussi satisfaisantes 
qu'avec les appareils a fonctionnement systemati- 
quement ralenti de la technique anterieure. 

Et elle vise, surtout a titre de produits indus- 
triels nouveaux, les generateurs de nombres alea- 
toires ainsi acceleres en leur fonctionnement pro- 
pre, aussi bien pour retablissement de tables par 
impression des nombres debites que, par voie de 
consequence de cette acceleration d'operation, pour 
Petablissement de generateurs de signaux de cles 
de chiffrement dans les systemes de chiffrement 
direct de signaux clairs. 

L'invention se caracterise a ces fins et de facon 
generale par la prevision, dans un generateur de 
signaux aleatoires qui comporte au moins une 
source de signaux aleatoires, un compteur d'impul- 
sions actionne par ladite source a travers un organe 
a seuil d'amplitude et des moyens propres a effec- 
tuer a intervalles la lecture de la condition d'au 
moins le premier etage de ce compteur, assurer sa 
remise k zero a chaque lecture, et transmettre les 
signaux resultant de ces lectures a au moins une 
voie de prelevement, de moyens propres a engen- 



drer une suite auxiliaire d'impulsions au moins et 
a commander par cette suite d'impulsions une modi- 
fication de la sequence des signaux preleves du 
compteur principal telle que soient sensiblement 
egalisees les probabilites des facteurs dominants de 
ces signaux en cette sequence, ce par quoi la duree 
propre aux intervalles de lecture devient sans im- 
portance au point de vue de l'equirepartition des 
nombres aleatoires formes et peut, par suite, etre 
prise tres courte sans que soit altere le bon fonc- 
tionnement de i'ensemble a ce dernier point de vue. 

Elle se caracterise plus particulierement en pre- 
voyant d'engendrer une telle suite auxiliaire d'im- 
pulsions par ou sous la commande d'un compteur 
additionnel, et plus particulierement alors, en pre- 
voyant pour ce compteur additionnel, sa commande 
et i'exploitation des impulsions engendrees ou con- 
trolees par lui, les principales dispositions sui- 
vantes, separement ou en toute combinaison tech- 
niquement valable : 

a. Le compteur auxiliaire est actionne par cer- 
tains des signaux resultant de la lecture du comp- 
teur principal; 

£>. Le compteur auxiliaire est actionne par les 
impulsions servant aussi a la lecture du compteur 
principal; 

c. Le compteur auxiliaire est actionne par des 
impulsions provenant d'une source aleatoire addi- 
tionnelle; 

d. Les impulsions auxiliaires sont delivrees par 
le dernier etage dudit compteur auxiliaire; 

c. Les impulsions auxiliaires sont formees par 
selection des impulsions de lecture sous la com- 
mande de la condition de ce compteur auxiliaire; 

/. Les impulsions auxiliaires resultent d'une lec- 
ture repetee de la condition d'un etage au moins de 
ce compteur auxiliaire; 

g. Les impulsions auxiliaires sont combinees 
avec certains des signaux formes par lecture du 
compteur principal; 

h. Les impulsions auxiliaires sont combinees 
avec la totalite de ces signaux; 

r. La combinaison selon g consiste en une inhi- 
bition des signaux provenant du compteur prin- 
cipal; 

/. La combinaison selon g consiste en une addi- 
tion sans retenue des impulsions auxiliaires aux 
signaux du compteur principal; 

k. Les impulsions auxiliaires sont combinees 
avec les impulsions d'actionnement du compteur 
principal ; 

L La combinaison selon h consiste en une inhi- 
bition de ces impulsions en leur action sur le 
compteur principal; 

m. La combinaison selon h consiste en une tota- 
lisation des impulsions auxiliaires aux impulsions 
d'actionnement du compteur principal. 

Ces dispositions, ainsi que d'autres encore, et 
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leura modalites de mise en ceuvre et d'exploitation 
pratique, vont etre exposees dans lc detail en se 
reportant a un cas illustrativement considere, celui 
de la formation de suites de signaux aleatoires par 
un compteur binaire, dont le premier etage est seul 
soumis a une lecture repetee (periodique ou non) 
a brefs intervalles de temps. En ce cas, divers exem- 
ples de realisation sont schematiquement represen- 
tes sur les fig. 1 a 5, jointes, qui montrent chacune, 
a titre non limitatif, une organisation de genera- 
teur de signaux aleatoires conforme a la presente 
invention : 

La fig. 1 est un schema ou le compteur auxiliaire 
est actionne par les impulsions prelevees sur la 
voie de lecture du compteur principal pour la 
condition 0 de son premier etage; 

La fig. 2 est un schema ou le compteur auxiliaire 
est actionne en permanence par le generateur d'im- 
pulsions de lecture du compteur principal et les 
impulsions auxiliaires sont totalisees dans le comp- 
teur principal avec ses impulsions d'actionnement 
propres; 

La fig. 3 est une variante de la fig. 2 ou le 
compteur auxiliaire est actionne a partir d'un 
generateur aleatoire auxiliaire; 

La fig. 4 est une variante de la fig. 3, en laquelle 
les impulsions auxiliaires sont combinees avec les 
signaux lus sur lc compteur principal; 

La fig. 5 est un schema symetrise de la variante 
de la fig. 4, le compteur auxiliaire ayant meme 
configuration que le compteur principal et etant 
lui-mcmc lu a la meme cadence que ce dernier. 

Dans ces figures, la reference numerique 1 desi- 
gne une source de bruits de toute nature desiree 
et la reference 2 designe un organe a seuil d'ampli- 
tude ne transmettant que les cretes d'amplitude, 
d'une ou des deux polarites du signal fluctuant 
delivre par la source, cet organe pouvant avanta- 
geusement incorporer aussi un modeleur assuranl 
une presentation de ces cretes avec une forme cor- 
recte pour Pactionnement d'un compteur d'impul- 
sions. Cc dernier est designe par la reference 
numerique 4 et c'est de son premier etage 3 que 
seront tires les signaux aleatoires. A cette fin, les 
plaques des deux tubes de cet etage 3, etage bascu- 
leur conventionnel de tout compteur binaire d'ail- 
leurs, sont par exemple reliees aux electrodes de 
coramande de conductibilite de deux tubes 8 et 9, 
en sorte que, selon la condition de 1'etage 3 Tun 
de ces tubes soit passant et Fautre non-passant et 
vice versa pour la condition inverse de 1'etage 
basculeur. En place de tubes, on pourrait utiliser 
des reseaux d'elements unidirectionnels bien en- 
tendu. Un generateur d'impulsions 6, rythme ou 
non, applique ses impulsions sur les deux tubes 8 
et 9 et par suite seule sera transmise sur la voie de 
prelevement correspondante, 10 ou 11, Fimpulsion 
qui trouve le tube 8 ou le tube 9, respectivement, 
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passant. Pour la commodite de Fexpose, on consi- 
dered que le tube 8 est passant lorsque 1'etage 3 
est au repos (chiffre pair), et affiche done la 
valeur 0; toute impulsion delivree par le tube 8 
representera done un zero. Similairement, toute 
impulsion delivree par le tube 9 representera le 
chiffre un (nombre impair). Les voies de prele- 
vement 10 et 11 pourront etre ulterieurement reu- 
nies, Tune d'elles comportant auparavant un inver- 
seur de polarite par exemple pour discriminer fina- 
lement les deux vaieurs de chiffre 0 et 1 

Chaque impulsion delivree par le generateur 6 
est, apres un leger retard en 7, appliquee comme 
impulsion de remise a zero des etages du comp : 
teur 4, sinon le fonctionnement suivrait un proces- 
sus de Markoff, comme dit. 

Cet ensemble d'elements constitue un generateur 
usuel de signaux aleatoires et par suite, les pro- 
fa abilites de delivrance des 0 et des 1 sont telles 
qu'indiquees en debut d'expose, relations 3 et 4. 
II s'agit d'egaliser au mieux les vaieurs de ces 
probabilites sans devoir, pour cela, prendre tres 
petit le facteur e - * 1 , done Tintervalle t entre lec- 
tures grand. 

Dans le schema de la fig. 1, un compteur auxi- 
liaire 13 est prevu pour compter les impulsions 
sortant du tube 8, done celles qui representent 
des. 0. La sortie d'impulsion du dernier etage du 
compteur 13 commande la conductibilite d'un etage 
de transfert 14 insere dans la voie de preleve- 
ment 10, pour que, chaque fois que cet etage 
delivre une impulsion de retour au repos apres 
actionnement (lors done que le compteur revient 
a zero), 1'etage 14 soit rendu non-passant et bloque 
Timpulsion figurative d'un 0 qui a provoque ce 
retour. Un clement de retard 12 est introduit dans 
la voie de prelevement entre le tube 8 et 1'etage 14 
pour ajuster la coincidence entre impulsions de 0 
et impulsions d'inhibition sur Fetage 14. Par ce 
moyen, et en designant par n le nombre d'etages 
du compteur auxiliaire 13, on commande la trans- 
mission des impulsions representant les 0 par une 
suite auxiliaire formee sous le controle de ces 
impulsions memes. Toute (n.+l) e impulsion de 0 
sera supprimee dans le prelevement. 

En prevoyant alors le nombre n, entier, tel que 
I'on ait : 

(5) 1-e-^-^+l) 

sensiblement, on aura introduit un accident a la 
probability des 0 qui compensera ainsi en pratique 
Finegalite des probabilites P 0 et Pi telles que sus- 
indiquees. 

On pourrait en variante assurer cet accident en 
prenant le compteur 13 a 2n etages et en dirigeant 
sa sortie directement sur la voie 11 (etage 14 
maintenu); ceci eviterait Fabsence de toute indi- 
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cation a un instant de lecture, ce qui est le cas 
pour la disposition precedente. 
. Dans le schema de la fig. 2, le compteur auxi- 
liaire 15, est alimente directement par les impul- 
sions de lecture proven ant du generateur 6, la con- 
dition de son dernier etage, statique, commande la 
condition de conductibilite d'un etage de trans- 
fert 16 dont Fautre entree recoit ces memes impul- 
sions de lecture. Ainsi, si la capacite du comp- 
teur 15 est N, pendant N/2 impulsions Fetage de 
transfert 16 sera passant et il sera non-passant 
pendant les N/2 impulsions suivantes. II est bien 
evident que ces conditions de conductibilite de 
Fetage 16 alterneront puisque le fonctionnement du 
compteur 15 est periodique. 

Un demi- additionneur 17 fdelivrant une impul- 
sion s'il en regoit une seule, ne delivrant pas d'im- 
pulsions s'il en recoit deux concomitamment on 
quasi concomitamment). est intercale entre le fbr- 
meur d'impulsions 2 provenant de la source alea- 
toire 1 et 1'entree d'actionnement du compteur prin- 
cipal 4. L'autre entree de ce demi-additionneur 17 
est reliee a la sortie de I'etage de transfert 16. 

Par suite, pendant N/2 lectures, en alternance, 
une impulsion additionnelle sera ajoutee au con- 
ten u du compteur principal tel que fourni par les 
signaux de la source aleatoire 1 ou ne sera pas 
ajoutee a ce contenu. L'application des impulsions 
de lecture sur les tubes 8 et 9 est legerement retar- 
dee comme indique en 34 pour que la lecture 
s'effectue apres Faddition en 17. 

De ce fait, resulte une inversion periodique des 
probabilites P 0 et P x puisqu'en fait, la disposition 
de la fig. 2 consiste a assurer une inversion perio- 
dique des voies de preievement 10 et 11. H est par 
suite bien evident qu'en une variante, non figuree, 
la sortie du compteur 15, compteur binaire bien 
entendu, pourrait commander un montage inver- 
sant les sorties des tubes 8 et 9 sur les voies de 
preievement 10 et 11 au rythme N/2 susdit. 

Afin d'eviter cependant Fintroduction d'un ele- 
ment de periodicite dans la formation des nombres 
aleatoires qui, bien que difficilement decelable, 
existe de facon evidente, on peut alors substituer a 
Factionnement du compteur 15 par le generateur 
d'impulsions 6, fig. 2, Factionnement d'un comp- 
teur, d'ailleurs similaire 20 par le moyen d'une 
source aleatoire auxiliaire 18 alimentant ledit 
compteur 20 par Fintermediaire de I'organe a seuil 
et modeleur 19. La periodicite susdite est ainsi 
rompue. Comme le compteur 20 a une capacite 
reduite vis-a-vis de celle du compteur principal et 
que d'autre part I'organe 19 peut etre etabli pour 
travailler a un seuil different de celui de I'organe 2, 
on peut, en une variante alors evidente, omettre 
la source 18 et alimenter I'organe 19 par les 
signaux de la source 1. 

Au lieu de totaliser les impulsions provenant de 
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I'etage 16 dans le compteur principal on peut, tout 
aussi bien et avec le meme resultat pratique d'ega- 
lisation des probabilites des 0 et des 1, totaliser ces 
impulsions (seulement delivrees lorsque Fetage 16 
est passant, done pour une moitie seulement de la 
capacite du compteur 20 r en alternance aux temps 
de fermeture de cet etage 16 pour Fautre moitie 
de la capacite du compteur), aux impulsions pro- 
venant aussi bien de la lecture de Fetage 8 que de 
Fetage 9 du compteur principal. Cette disposition 
est representee sur la fig. 4 ou la sortie de Fetage 16 
est reliee a une entree d'un demi-additionneur 30, 
recevant sur son autre entree les impulsions repre- 
sentant les 0. et aussi a. une entree d'un demi- 
additionneur 31, recevant sur son autre entree les 
impulsions representant les 1. Ces demi-addition- 
neurs sont sans reports de retenue. Comme les 
impulsions des 0 et des 1 ne sont evidemment pas 
concomitantes dans les lectures, les voies de pre- 
ievement sont par suite inversees de fait a la 
cadence variable fournie par le compteur 20. 

Enfin, il est egalement possible, fig. 5. de dis- 
poser de deux ensembles de meme constitution mais 
alimentes par des sources de" bruit independantes 1 
et 21. Les impulsions formees en 2 et 22 sont diri- 
gees independamment vers les entrees des comp- 
teurs respectifs 4 et 24. Les lectures des conditions 
des premiers etages 3 et 23 de ces compteurs sont 
assurees par le meme generateur 6 qui, apres retard 
en 7 et 27 de ses impulsions propres, remet aussi 
a zero les deux compteurs. Les tubes 8 et 28 deli- 
vreront respectiveraent les impulsions representant 
les cbifTres 1, les tubes 9 et 29, les impulsions 
representant les chiffres 0. On dispose deux addi- 
tionneurs ou demi-additionneurs sans reports de 
retenues 32 et 33. L'un recoit sur ses entrees les 
signaux de sortie des tubes 8 et 29, Fautre simi- 
lairement les signaux de sortie des tubes 9 et 28. 
Comme les conditions respectives des premiers 
etages 3 et 23 sont bien evidemment arbitrages 
vis-a-vis l'une de Fautre a. tous instants de lecture, 
le groupement prevu assure une probabilite sur 
chaque voie de preievement qui peut s'exprimer 
par : 

(6) P = l(i + <r ^). 

Cette derniere disposition toutefois necessite un 
equipement non negligeable et n'apporte en fait 
qu'un gain de deux en vitesse d'operation. ceci de 
fagon evidente en soi. 

D'autres variations dans les schemas donnes 
apparaitront clairement de ce qui precede sans 
qu'il soit besoin d'en poursuivre la description 
detaillee. 

Par ail leu rs. Fadaptation des dispositions sus- 
dites a des generateurs de nombres aleatoires a. 
plusieurs chiffres, binaires ou dec im aux, est directe 



et n'a par suite pas besoin non plus d'etre consi- 
dered plus avant. 

RESUME 

Generateurs de signaux electriques representant 
des nombres aleatoires, pour la formation de suites 
de tels nombres a exploiter en chiffrements directs 
ou non de signaux, du genre de ceux dans lesquels 
les signaux figuratifs des chiffres de ces nombres 
sont obtenus par lectures repetees de la condition 
d'un etage au moins de plus petit poids d'un comp- 
teur d'impulsions actionne par des impulsions for- 
mees a partir de la tension de sortie d'une source 
de bruits, et perfectionnes en ce qu'afin d'egaliser 
les probabilites d'occurrence en ces lectures des dif- 
ferentes valeurs de chiffre a considerer, plus parti- 
culierement dans le but de permettre une cadence 
elevee des lectures repetees de ce compteur, des 
moyens sont aussi prevus et incorpores a ces gene- 
rateurs pour former au moins une suite d'impul- 
sions auxili aires et commander par cette suite 
d'impulsions une modification telle de la sequence 
des signaux aleatoires engendres que so it egalisees 
au mieux les probabilites susdites; lesdites impul- 
sions auxiiiaires etant engendrees par un compteur 
auxiliaire au moin3, actionne soit par des impul- 
sions memes de chiffre telles que lues soit par des 
impulsions servant par ailleurs auxdites lectures, 
soit encore par des impulsions derivees d'une source 
aleatoire de bruits; lesdites impulsions auxiiiaires 
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etant d'autre part soit directement derivees de la 
sortie de ce compteur, soit derivees par lecture d'un 
etage au moins de ce compteur et alors, de pre- 
ference, par les impulsions memes de lecture du 
compteur principal; et ces dites impulsions auxi- 
iiaires etant, selon les besoins, appliquees a la 
commande de permutations, periodiques ou non, 
entre les voies de prelevement des impulsions resul- 
tant de la lecture du compteur principal, que cette 
permutation s'effectue directement sur ces voies, 
par inhibition et (ou) transfert, ou additions sans 
retenues des impulsions resultant de la lecture aux- 
dites impulsions auxiiiaires, soit in directement par 
totalisation desdites impulsions auxiiiaires dans 
ledit compteur principal avec ses impulsions d'ac- 
tionnement propres. 

Produits industriels nouveaux constitues par des 
generateurs incorporant, pour partie au moins, les 
dispositions ci-dessus, en toutes variantes d'execu- 
tion, ainsi que par les ensembles de chiffrement ou 
dechiffrement qui les incorporent en tant que gene- 
rateurs de signaux de cles ou par les appareils a 
etablir des tables de chiffrement qui les incor- 
porent en tant que generateurs de signaux alea- 
toires a imprimer ou enregistrer, 
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